
LE PRIX COURANT

à le recevoir, La saignée s'opère. succeg-
siveinent, sur les fa-ces oppusées.

Le suc est évaporé dans des bassines
en fer ou en cuivre, jusqu'à consistance
siruipeuse, écumé, puis placé da'ns des
cristallisoirs. Depuis quelques années
l'emploi du sucre -de cette origine a con-
sidérableîîîent diminué; des statisti-
ques de produâtion et de consomnma-
tion sont difficiles à obtenir, en 1895
la production du sucre d'A4cer était es-
tintée à 10,000,000 ide livres. Une cer-
taine quantité dle ce produit entre peut-
être encore dans la faibrication de si-
rops.

D)ans ces derniers temps on a égale-
ment insisté sur l'A adrôpogus. sorghurn
ou saccharat us, cultivé sur une grande
échelle dans les -Indes septentrionales,
en Chine, au Japon -et aux Etats-Unis.
Malgré les nombreux essais tentés jus-
qu'à ce jour, on n'est pas encore arrive
a faire à l'aide du suc de cette plante
dlu sucre cri stal11i sable, mais le sucre
évap)oré est très employé dans la fabri-
cation- des sirops -très demandés aux
]'liats-Unàis-- bei modes de préparation -
de ce dernier sont très -sem~bables à
ceux utilisés dans l'extra>cton du sucre
de canrnes. -

Quant au sucre dées palmiers, un ý
grand article de comumcrce dans.les In-
des orientales et l'archipel Malais,. il
cé:t produit par différentes espèces.

Lec Phoenix sylvest ris -att.eignant .30_
picids de hauteur est très. répandu aUx£
Indes formant dans icertaines ýrégion's
des forêts étendues. Le -district le plus
prod]ucteur est celui de Jessore, dans
lequel cette industrie remonte à au-de-
là de 1788.

Bien que cet arbre peut être eni-ployé
pour d'autres uisags, c'est principale:.
iment pour l'obtention du sucre -qu'il
est surtout cultivé. Dès l'âge de 7,ans
le palmier peut être saigné, puis ulté-
rieiireînent tous les ans. Pour la sai-
gniée, le collecteur grimnpe au -tronc et
e nlève une partie des feuilles de la base
de la couronne; il fait ensuite une in-
cision en V et insère à sa base un tube
cei bambou qu conduit -le suc dans un

La saignée est faite vers la soirée,
l'écoulement se continue pendant la
nuit. On enlève le récipient le matin,_
la chaleur solaire fait coaguler. le suc
sur la plaie , et le soir on renouvelle
l'op)ération. Toutes les saignées sont
faitos pendan*t une saison sur la même
face de l'arhî«'e, l'année suivante on sai-
'lne sur la face opposée, de sorte .que
ai, bout de -quelques années l'arbre
mlontre *sur son tronc une curieuse sé-
rit, (le cicatrices en zig,-zag.

L.e suc recueilli est' 'soumis à l'ébul-
liti'on et évaporé jusqu'à consistance
grranuleuse, chaque poêlon exigeant un
travail de 556 heures. Au Bengale, la
saison de récolte va de novembre à la

îni-,février. Ce produit aurait l'avanta-
gç pour les indes de pouvoir être pro-
duit aux deux tiens des frais. En 1888,
il y avait dans la région de Madras
dans le Bengale et dans le Mysore
60,000 acres consacrés à la culture de
ce palmier.

On obtient égyalemient une assez no-
table qyantité de Palinyra ou Borassus
fl.ablliîforini, surtout dans les Indes et
à Ceylan. Ce palinier est suffisam1ment
connu pour qu'il ne soit pas nécessaire
d'insister sur ses usages très nombreux.
Le suc est obtenu en coupant l'extré-
mnité s'une spathe florifère. non épa-
noume, frais, ce sueceonst.itue- une bois-
son agréable, qui fermente, constituant
alors une boiqGon forte même dangye-
reus .e. Pour convertir ce sue en sucre
ou "Jiggerv,?' on le fait passer par les
opérations décrites plus haut, quand il
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est arrivé à la consistance voulue on le
laisie refroidir LŽt durcir dans de petits
réeipients ou paniers faits en feuilles
de palmiiers, il est alors prêt pour l'ex-
portation et la * consorrimation.

lie Caryota ureus appelé égalemuent
dans, certaines régions palmier à vin,
produit également du sucre, celui-ýci.
fourni comme dans l'espèce précédente
par la spathîe florale capa:ble de donner
en 24 heures 100 pintes de sitc. lie su-
cre est extrait par ébullition et évapo-
ration. Il e4t la principale source dui
sucre dans la partie méridionale dle
Ceylan,. et très usagé également (laits
la Présidlence de Bombay, ailleurs dans
1lide, il n'est guère emnployé pour cet
usage. Ce paliiiior fournmit une p)artie
du sagou dles Indes, la plus grande par-
tie de ce dernier produit étanit fournie
comme on le sait par la Metroxyllus
sSa go. 0

Il serait encore possible d'énumérer
d'autres p)lantes sucrières, en p)articu-
lier (les p)alimiers, m~ais ils ont au lpoint
dle vute industriel beaucoubp moins d'im-
portance qlue les plantes quc-n"s av~ons

lia Quinzaine Coloniale.

LES EXPORTATIONS., PROBABLES
DE BLE

Quoiqu'on ne ipoEsèdýe pas encore le.
éléments suffisants pour établir une éva-
luation de la ré.coqte imondiale d'a blé,
notre confrère anglais, 1l...Eve.n.ing Cor:
'Prade List", se basant sur les donn--'3-
déjà connues, estim-e comme suit le sur.
plus di:sponible des pays expor'tateurs
pendant cette campagne comparativa-
ment à la pré.-'-derite, les chiffres étan'i
exprimés en quarters.

Etats-Unis et Cana-

Ru-sie.....
Roumanâe, Bul-

garie.. .. ..
Argentine ....
Indés... .. ..
Australasie...
Divers.. .. ..

Total

1906-1907

25,000,000
15,000,000

12,500,000-
12,5000

5,000,000
4,000-,000
1,500,000

1905-190 G

17,500,01P O
19,000,00o

11,50,0,000
1 2,50-0,00f,

3,200,000o
3,7150,000
1,550,009>

75,5,00,000 69,4)00.000

Comme 65 millions de quarters enviq'o,
peuvent suffire aux pays hn'porta-teurs, il
s'en-suivrait toujours, d'après notre con-
frère a-ngqais, queý l'exportatilon possible
dépasserait d'environ dix millions âe
quarters les besoins des -payýs produc-
teurs.
- Nous ferons toutefois -remarquer, dit la
Gazette Commerciale, que, dans le ta.
bleau suivant, notre coirfrère a compr'.i
l'Argentine et l'Australie, en leur asi-
gnan-t une exportation à peu prè-s équIva-
lette à celle de l'an dernier, alors qu'o-
ne peut évidemment se prononcer, mô-
me approximativement, su~r -la produ.,


